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Tout a commencé lors d’une réunion semi-clandestine avec David Yates durant laquelle nous devions discuter d’un projet dont j’ignorais tout. C’était aux alentours de Noël, dans les sous-sols d’un petit club, dans un coin reculé de Soho, à Londres, et un grand feu ronflait dans la cheminée. Je savais que David avait réalisé les Harry Potter, et durant notre conversation il commença à évoquer le script que J. K. Rowling était en train d’écrire. Et au fur et à mesure qu’il me parlait, j’étais là, assis devant ce feu, complètement subjugué par ce qu’il me racontait.

Au cours de l’année suivante, nous nous sommes rencontrés à plusieurs reprises et, à chaque fois, il me tenait en haleine en me distillant les idées de J. K. Rowling. Plus j’en apprenais sur le monde de Norbert, plus j’étais impliqué dans l’histoire, et je me suis senti fou de joie lorsque j’ai été choisi pour le rôle. J’ai enfin pu lire le scénario. J’étais stupéfait. J. K. Rowling avait réussi à écrire à la fois un thriller, une comédie et une histoire d’amour : un subtil mélange de genres a priori différents qui apportaient une étonnante puissance émotionnelle au récit. Par moments, j’avais les larmes aux yeux. 

Ce que j’ai trouvé extraordinaire dans ce que J. K. Rowling a écrit et dans l’adaptation qu’en a faite David Yates, c’est la croyance absolue qu’ils ont tous deux en l’existence d’un monde magique. 

Un de mes souvenirs les plus marquants a été le jour où David m’a dit « Eddie, choisis une baguette magique ». C’était un moment extraordinaire, magique. Cela peut sembler absurde mais je me suis senti comme un enfant de 9 ans au pied d’un sapin de Noël. J’étais là, je tenais cette baguette, et c’était le moment que ce gamin caché au fond de moi avait attendu toute sa vie. Mais je ne savais pas quoi en faire ! Je me suis senti tellement ridicule que j’étais complètement paralysé par le trac. 

Et puis, j’ai regardé les prises où Daniel, Emma et Rupert se servaient de leurs baguettes et j’ai vu leur jeu de scène. J’avoue que je leur ai piqué quelques idées. 

Après des années durant lesquelles je m’étais dit en secret que je pourrais peut-être chiper le rôle d’un des personnages du clan Weasley – car mes cheveux ont tendance à virer au roux – ce fut un enchantement de pouvoir me plonger dans ce monde. Et, tout particulièrement, de tomber amoureux de mon personnage. Norbert n’est pas facile. Il ne cherche pas à plaire, il a tendance à n’en faire qu’à sa tête, mais il y a aussi chez lui un côté enfantin et je pense qu’à voir la façon dont il se comporte avec les animaux , on se rend compte qu’il a un cœur gros comme ça. 

Se mettre dans la peau de Norbert a été une expérience absolument géniale. Je n’oublierai jamais cette scène au dernier étage du grand magasin avec cette gigantesque créature ailée qu’on appelle Occamy. En fait, l’Occamy devient un peu fou, soulève Norbert et le colle sur son dos. Lorsqu’on a tourné la scène, j’étais suspendu dans les airs, chevauchant une sorte de cheval sauvage vert (car la créature a été ajoutée numériquement par la suite) en train de crier comme un damné, entouré de caméras qui s’élevaient tout autour de moi. C’était complètement surréaliste. Mais – et là je touche du bois – je suis certain que sur l’image ça va être super.

Pénétrer dans le monde des Sorciers, le monde imaginaire de J. K. Rowling, a dépassé de très loin toutes mes attentes. Je peux dire que j’ai eu beaucoup, beaucoup de chance.
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Eddie Redmayne
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INTRODUCTION
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Avec la sortie du huitième et dernier film Harry Potter, lors de l’été 2011, se terminait pour moi l’un des chapitres les plus gratifiants de ma carrière de cinéaste. Après avoir passé plus de dix ans en totale immersion dans le monde des sorciers créé par la brillante imagination de Jo Rowling, j’étais en effet bien loin d’imaginer que, quelques années plus tard, l’aventure se poursuivrait avec Les Animaux fantastiques.

J’ai, je l’avoue, éprouvé une légère appréhension quand Jo a annoncé qu’elle était en train d’écrire le scénario du film. Jo est sans conteste une romancière géniale, mais le fait d’être un auteur inspiré ne signifie pas nécessairement que l’on est un scénariste accompli. Il n’empêche que, dès que j’ai eu le scénario en main, tous mes doutes se sont envolés. Pas une page sans que ne brillent son don pour l’invention de personnages vivants autant que charmants et son talent pour entraîner le lecteur au cœur d’histoires caractérisées par leur richesse et leur profondeur thématiques. 

Jo a insufflé au scénario original des Animaux fantastiques nombre des éléments qui ont touché le public Harry Potter : le sentiment constant du merveilleux et de la magie du monde des sorciers ; le plaisir de se lancer dans une aventure palpitante ; des thèmes intemporels et émouvants, qui invitent à la réflexion : la peur des autres, indissociable d’un monde divisé ; le sentiment d’être un étranger à la recherche d’une famille ; la nécessité d’être soi-même. Et pourtant, ce film est absolument nouveau et totalement différent ; il offre aux plus fans d’entre les fans des Harry Potter des surprises inédites. Il nous emmène loin du monde isolé de Poudlard, dans des endroits nouveaux et inexplorés de ce monde magique : en 1926, dans les rues animées de New York où sorciers et sorcières vivent cachés ; dans les profondeurs de la valise magique de Norbert Dragonneau, remplie des créatures étranges et merveilleuses qu’il a recueillies partout dans le monde – et qui ont chacune leur personnalité propre. Nos principaux personnages ne sont pas des adolescents : ce sont des adultes. Et pourtant, ce sont encore des êtres innocents qui luttent pour trouver enfin leur place dans le monde. 

En produisant Les Animaux fantastiques, j’ai eu le plaisir de retrouver nombre de mes collègues de l’aventure Harry Potter, y compris mes collègues producteurs Steve Kloves, Lionel Wigram et, bien sûr, Jo Rowling. Il était clair pour nous que le seul réalisateur possible serait l’extraordinaire David Yates. C’est lui qui, dans cet univers magique, sait insuffler la vérité dans chaque scène et exprimer ce qu’il y a d’humain en chacun des personnages. Son ambition et son perfectionnisme ont obligé chacun d’entre nous à se dépasser. 

Dans les pages qui suivent, vous découvrirez les artistes et artisans qui ont travaillé sans relâche sur Les Animaux fantastiques. Vous aurez accès aux coulisses de la réalisation du film, au talent et au dévouement de toutes les personnes impliquées.

Nous vous invitons à ce voyage ; ici commence cette nouvelle aventure... 

David Heyman
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Norbert Dragonneau, magizoologiste, à la recherche de ses animaux fantastiques qui se sont échappés.
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Norbert nous donne un aperçu du désordre qui règne sur l’établi de sa cabane.
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MANUEL DE MAGIZOOLOGIE À L’USAGE DES DÉBUTANTS
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PUBLIÉ EN 2001 POUR VENIR EN AIDE À L’ASSOCIATION COMIC RELIEF ET À DIVERSES ORGANISATIONS CARITATIVES, LE LIVRE DE J. K. ROWLING LES ANIMAUX FANTASTIQUES EST LA VERSION ROMANESQUE DU MANUEL DE NORBERT DRAGONNEAU TRAITANT DE LA MANIÈRE DE SOIGNER LES CRÉATURES MAGIQUES.

Dragonneau est, nous dit-on, le magizoologiste le plus réputé dans le monde des Sorciers. Le fait qu’il s’agisse là d’une démarche unanimement dénigrée à cette époque par certains membres de la communauté des magiciens (qui considèrent les créatures comme des choses bien trop dangereuses pour que l’on fricote avec elles) n’enlève rien à cette étude de toute une vie sur les étranges et merveilleuses créatures du royaume magique. 

Ecrit dans le style châtié et méticuleux de Norbert, il s’agissait d’une légère mais délicieuse suite à l’univers de Harry Potter qui attira l’attention de Lionel Wigram. 

Ce producteur britannique réputé se souvient encore de ce jour capital de 1997 où son collègue David Heyman lui envoya une copie du tout premier roman d’une auteure alors inconnue, soulignant qu’il pensait que cela pourrait faire un très bon film. Wigram tomba également sous le charme : « Je l’ai lu et j’ai tout de suite pensé que cela pourrait devenir un film culte pour enfants – une école de sorciers. » Il garde toujours précieusement son exemplaire jauni de Harry Potter à l’école des sorciers, bien qu’il doive admettre que ce n’est pas l’une des rares premières 500 copies de la première édition portée au crédit d’une certaine Joanne Rowling, et non pas « J. K. », dont la vente a atteint 26 000 livres sterling. 

Mais leur instinct ne les avait pas trompés. Pendant les quatorze années qui ont suivi, Wigram a été le producteur exécutif pour la Warner Bros. des quatre premiers films, et le producteur exécutif des quatre suivants. Ce qui fait de lui, avec Heyman, le réalisateur le plus fidèle dans le monde de Harry Potter. 

« Ce fut un grand privilège, probablement le plus grand de toute ma carrière », a-t-il déclaré, ce qui n’est pas rien, venant d’un homme qui a également produit les Sherlock Holmes pour le cinéma et le film Agents très spéciaux : code U.N.C.L.E. 

D’après lui, la narration de J. K. Rowling représente quelque chose d’universel et d’intemporel, tout comme les plus grands contes de fées. Elle est au cœur de la condition humaine. L’auteure a une façon d’aborder des idées et des thèmes profonds d’une manière accessible et divertissante. « Et ça, insiste-t-il, c’est très, très rare. » 

Après avoir terminé le dernier des huit films de la saga Harry Potter en 2011, il admet s’être senti un peu perdu. « Est-ce que c’est vraiment fini ? s’était-il demandé. Il doit bien y avoir autre chose. » Mais J. K. Rowling demeurait inflexible : elle n’écrirait plus de Harry Potter. C’est alors que Wigram s’est mis à penser de plus en plus aux possibilités qu’offraient Les Animaux fantastiques. 

« Norbert est sorti des pages du livre, affirme-t-il. Ce personnage étonnant qui dresse une liste des créatures magiques, de leurs différents habitats, de leur comportement, je ne pouvais m’empêcher de l’imaginer en train de crapahuter dans toutes sortes de lieux exotiques et dans d’innombrables aventures qu’il vivrait en chemin. »
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Norbert concocte une potion magique.
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Cet extrait de journal donne une indication quant à l’endroit où se trouve le Boursouf Appaloosa.
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Eddie Redmayne et Dan Fogler en train de répéter une scène avec le réalisateur David Yates.
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La caméra grue zoome sur Eddie Redmayne et Katherine Waterston entourés d’une foule de figurants.

Pour J. K. Rowling, la relation que Norbert entretient avec ses créatures est au centre de son histoire : « Norbert ressent cette affinité à l’égard de ses créatures, un amour qui va bien au-delà de ce désir inné de caresser quelque chose de doux. Il voit la beauté dans les créatures les plus dangereuses. »

Wigram s’est demandé si ce qui était à la base un catalogue d’animaux étranges ne pouvait être transformé en un documentaire de fiction sur la nature. Il admet que ce n’était que l’ébauche d’une idée, mais il était sûr que l’on suivrait volontiers cet explorateur particulièrement excentrique perpétuellement à la recherche de différentes créatures. 

L’idée intéressa la Warner. C’était un moyen de garder allumée la flamme des Harry Potter tout en faisant quelque chose d’entièrement nouveau – « étendre l’univers » dans le jargon de Hollywood. Ils ont donc pitché le projet à J. K. Rowling. 

« Je crois qu’elle a vraiment aimé l’idée, explique Wigram en riant. Elle n’a rien dit, puis elle est revenue avec sa propre histoire, une histoire complètement différente, meilleure, plus riche, plus fantastique : la sienne. »

J. K. Rowling explore le monde de la magie à New York, en 1926. Lorsque Norbert Dragonneau arrive dans la ville, il a presque terminé ses recherches et est sur le point de ramener un Oiseau-tonnerre dans son milieu naturel, en Arizona. Mais si on le questionne, il répondra qu’il recherche tout simplement un Boursouf Appaloosa afin de le rapporter en cadeau pour l’anniversaire d’un ami, et que l’un des rares éleveurs de Boursoufs habite quelque part dans la ville. Ce sera un séjour plein de rebondissements, durant lequel J. K. Rowling donne libre cours à toute sa délicieuse sensibilité. 

« Je ne vois pas qui aurait pu faire mieux qu’elle, affirme Wigram. Je crois que personne n’aurait osé bousculer les limites de la créativité à ce point et arriver à quelque chose de tout à fait nouveau. » Plutôt que de publier une nouvelle série de livres, J. K. Rowling a décidé de se passer d’intermédiaire et de s’attaquer elle-même au script, et, pour la première fois, écrire directement pour le cinéma. 

« J’ai vraiment, vraiment adoré. Et c’est si différent du travail de romancière, lorsqu’on est seule durant une année entière, complètement seule, et qu’ensuite une personne lit ce que vous avez écrit. Je me suis dit : j’ai vraiment envie de faire ce scénario. Voilà une histoire que je veux raconter. »

Bien qu’elle s’attaquât à un univers tout nouveau pour elle, le réalisateur David Yates fut sidéré de voir avec quelle facilité elle s’est adaptée à la tâche.
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Gros plan de la caméra sur Eddie lors de l’arrivée de Norbert dans le hall de la douane.

« Elle l’a fait en un clin d’œil », assure-t-il, non seulement étonné par ses talents de conteuse mais également par sa vitesse d’écriture. Yates et Steve Kloves (qui a écrit sept des huit scripts de Harry Potter), se réunissaient avec J. K. Rowling, assimilant les idées que leur transmettaient Heyman, Wigram et le studio à chaque étape de la réalisation. Chaque note envoyait l’auteure dans de nouvelles directions plus fascinantes les unes que les autres.

Elle repartait à son hôtel, passait deux nuits devant son ordinateur et, lorsqu’elle revenait, non seulement elle n’avait pas fermé l’œil une seconde, mais elle avait en plus réécrit de larges parties du scénario, parvenant quelquefois à une version entièrement nouvelle. Yates était stupéfait de voir une telle débauche d’imagination. Même en ne faisant que des changements mineurs, elle arrivait à quelque chose d’entièrement nouveau. « Je sais que ça paraît fou, mais il fallait que je le fasse » était presque devenu son slogan. 

« Elle n’a peur de rien, remarque Yates. Elle n’a jamais fait l’expérience de travailler dans un système où vos idées sont systématiquement rejetées. » 

Le seul problème était que J. K. Rowling les gâtait trop. Tandis qu’eux se focalisaient sur le nœud de l’histoire, elle donnait une foule incroyable de détails, des histoires entières pour les personnages, même les plus secondaires. « Il y a tant d’images qui lui passent par la tête », ajoute Yates. Il dut même lui suggérer poliment de garder certaines de ses idées pour des films ultérieurs. 

Mais cela n’a jamais posé le moindre souci. Le metteur en scène n’en a gardé que des souvenirs positifs. Aucun ego exacerbé qu’il fallait affronter, un simple sens partagé du but à atteindre et l’honnêteté qui accompagne les gens qui ont appris à se connaître. 

« On ressent une énorme responsabilité et une forte pression lorsqu’on retourne dans cet univers et que l’on veut faire passer un message très différent, reconnaît Yates. Mais c’est plus facile à supporter lorsque l’on est entouré d’amis et de collègues avec qui vous avez travaillé auparavant. » 

La version finale du script a jeté un sort inattendu : ce film était un Harry Potter sans en être un. Alors que l’histoire se déroulait dans le même monde des Sorciers et que de nombreux détails y faisaient allusion – en particulier le fait que Dragonneau était un ancien élève de Poudlard –, le résultat a donné un film magique totalement différent. Un film qui parlait moins de l’accomplissement du destin d’un enfant que des conséquences de la magie lorsqu’elle se répand dans le monde réel, en particulier dans le New York des années 1920. Norbert doit réparer ses propres erreurs, et, ce faisant, il se construit lui-même. C’est un film sur des adultes qui s’efforcent de devenir adultes. 
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La couverture de cuir de l’agenda de Norbert avec, gravé en or, le monogramme de ses initiales.
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Un sorcier qui semble en grand péril, enfermé dans la Cellule de la Mort du MACUSA.
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Image conceptuelle réalisée par Peter Popken du vapeur de Norbert à son arrivée à New York.

Lorsque plusieurs animaux fantastiques s’échappent de sa vieille valise en cuir, Norbert doit s’empresser de les récupérer avant que les fugitifs ne fassent la une d’un des journaux du magnat de la presse Henry Shaw Sr. (Jon Voight). Il va être aidé dans cette tâche par une Auror déchue (membre de la police du monde des Sorciers) du nom de Porpentine « Tina » Goldstein (Katherine Waterston) et par la jeune sœur de celle-ci, la magnifique et truculente Queenie (Alison Sudol). Sans compter un Non-Maj malchanceux et apprenti pâtissier nommé Jacob Kowalski (Dan Fogler), qui va voir son horizon s’ouvrir largement. A condition que personne « n’oubliette » sa mémoire. 

Pour compliquer encore un peu les choses, New York est réfractaire à la magie. Dirigée par la lugubre Mary Lou Bellebosse (Samantha Morton), la Fondation philanthropique du Nouveau Salem (connue également sous le nom des Seconds de Salem) agite à tous les coins de rue la menace du retour de la magie. Mary Lou est affublée de trois enfants adoptifs, tous plus renfrognés les uns que les autres : Credence (Ezra Miller), Chastity (Jenn Murray) et Modesty (Faith Wood-Blagrove). Credence semble particulièrement confus. 

Le Congrès magique des Etats-Unis d'Amérique (MACUSA) doit donc se réunir dans le plus grand secret et toute manifestation publique est expressément interdite, pour les hommes comme pour les animaux. Le doucereux et insaisissable Percival Graves (Colin Farrell), directeur de la Sûreté Magique et chef de la division des Aurors, surveille de très près ce que préparent Norbert et Tina. Et lorsque le navire de Norbert s’amarre dans le port, un péril encore plus grave menace Manhattan – quelque chose qui peut avoir beaucoup plus de conséquences néfastes que la simple disparition d’un Niffleur ou d’un Eruptif. 

Tous les producteurs aiment insister sur les thèmes véhiculés par une histoire. Des sujets un peu sombres, tels que la discrimination et la répression, des questions écologiques et politiques qui influent sur la manière dont notre univers fonctionne. Mais particulièrement l’éloge « à la Rowling » de la découverte de l’amitié dans les lieux les plus invraisemblables, et la possibilité d’être ce que l’on est sans avoir à s’en
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Dessin montrant à quoi peut ressembler l’intérieur du manteau de Norbert. Costume conçu par Colleen Atwood et dessiné par Warren Holder.
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NORBERT DRAGONNEAU
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Eddie Redmayne dans le rôle de Norbert Dragonneau, vêtu de son éternel manteau bleu et armé de sa valise a priori ordinaire.
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Norbert et Tina au MACUSA, cachés derrière des armoires de classement.
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Norbert et Jacob : deux personnes assises sur le même banc, dans la même banque, avec des valises identiques. Qu’est-ce qui pourrait mal tourner… ?
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Norbert s’abrite derrière une voiture renversée.
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Le passeport britannique de Norbert montre qu’il est parti à la recherche d’animaux fantastiques le 16 juin 1923.
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Norbert semble se trouver en mauvaise posture.
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EDDIE REDMAYNE
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Moment de détente pour Eddie Redmayne sur le plateau de tournage.
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Norbert et Tina restent prudemment cachés dans le MACUSA.
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La caméra suit le regard d’Eddie Redmayne au moment où Norbert lève les yeux.
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Norbert et Tina en quête de réponses.
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Le réalisateur David Yates et Dan Fogler assistent à une prise filmée sur le plateau. • Katherine Waterston tient dans sa main la valise de Norbert, tandis qu’en compagnie d’Eddie Redmayne elle écoute les indications du réalisateur. • David plaisante avec le directeur artistique Stuart Craig et le directeur artistique délégué James Hambidge.
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Le niveau incroyable de détail recherché par les décorateurs et les accessoiristes pour recréer les rues de la ville, depuis la poussière sur les vitrines et les panneaux de rues choisis avec le plus grand soin et dont on remarque l’usure, jusqu’à la neige qui recouvre les marches, est stupéfiant.
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